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Cahors, le 5 Septembre. 

LA MOBILISATION 
ET LA PHESSE 

Il élait indispensable que le mode d'intervention 
de la Presse dans les détails de l'opération fût ar-
rêté dès le de-but. 

Les représentants des journaux: élaient partis 
«vec ceriaines caries qui leur donnaient quelques 
facilités d'éludé. 

C'est ainsi que les Compagnies de chemins de 
fer d'Orléans el du Midi lenr avaient donné un 
laissez-passer qui leur permettait de circuler sur 
toute l'éiendue de leur réseau. 

Le ministre de la guerre leur avait fait délivrer 
de son côté une carte d'identité. Mais celle carie 
n'avait d'autre but que d'éviter certains désagré-
ments à ceux qui en sont porteurs, tels qu'une ar-
restation pour avoir regardé de trop près el avec 
trop de persistance ce qui se fait. Il restait un dou-
ta sur le droit, pour les correspondants de journaux, 
d'assister aux opérations de détails, comme l'arri-
vée des détachements, le fonctionnement des com-
missions de réquisition, l'embarquement et le dé-
barquement des troupes. Ce doute, il fallait abso-
lument le lever, si l'on voulait que la besogne fût 
faile sérieusement. 

Les journalistes qui se trouvent en ce moment à 
Toulouse avaient la bonne fortune de la présence de 
M. Adrien Hébrard, l'éminent directeur du 
Temps, président du syndical de la Presse pari-
sienne, sénateur de la Haute-Garonne, qui pré-
side les séances du Conseil général du départe-
ment. Ils en oni profilé el l'on prié de les présen-
ter à M. le général Bréart, commandant le 17* 
corps d'armée, el à M. Léon Cohn, préfet. 

Celte démarche, où les journaux de toutes nuan-
ces étaient confondus, avait un caractère patrioti-
que qui n'a point échappé au général el au préfet. 

Aussi, les correspondants de journaux les ont-ils 
trouvés tous deux parfaitement disposés à secon-
der leurs efforts. 

M. le général Bréart a fait aux représentants de 
la Presse, un accueil extrêmement sympathique. 
Après quelques remarques judicieuses sur la nalu-
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re des opérations qui allaient être effectuées et sur 
le concours que les journaux pouvaient donner en 
cette occasion aux autorités militaires el civiles 
chargées d'y présider, il a fait connaître qu'il auto-
rise tous les journalistes porteurs de cartes d'iJen-
tité à circuler parlent sauf dans les casernes, excep-
tion qui s'explique parfaitement et qui, d'ailleurs, 
n'a qu'une importance secondaire. 

De son côté, M. le préfet Cohn a informé les 
correspondants de journaux qu'il mettait à leur 
disposition lous les renseignements qu'il va recueil-
lir près des sous-préfets et des maires des chefs-
lieux de cantons sur la manière dont se sont effec-
tuées les premières opérations de la mobilisation 
dans les campagnes. 

Voilà qui est parfait, et il est heureux que l'essai 
ail eu lieu dans une région qui possède un chef 
militaire et un haut fonctionnaire administratif aussi 
convaincus du concours effectif de la Presse dans 
celle grave occurrence. 

Dans c?s conditions, le public est assuré de ne 
recevoir par la Presse qu'une impression correcle 
et concluante de l'expérience qui va être faile. 

Cette garantie était indispensable, et il est bon 
qu'elle ait été donnée avant l'ouverture des opé-
rations. 

* * * 
La Presse étrangère 

La question de la représentation de la presse 
étrangère aux opérations de mobilisation du 17e 

corps, n'est pas encore résolue. 
Les démarches faites à cet effet, auprès des 

bureaux de la guerre, témoignent des hésitations de 
l'autorité militaire, qui redoute les abus qui 
pourraient résuller des permissions octroyées et 
qji; d'autre part, n ose pas rompre en visière aux 
informations de l'exlérieur. 

Ainsi les bureaux, après avoir déclaré qu'aucun 
membre de la presse étrangère ne serait admis à 
suivre l'essai de mobilisation, avaient consenti à ce 
qu'il fût fait des exceptions en faveur de ceux de 
ses membres, dont une enquête aurait démontré 
l'honorabilité, mais on a trouvé, au dernier moment, 
que la faveur étaii encore trop grande, si bien qu'à 
l'heure actuelle c'est l'autorité militaire elle-même 
qui oQre de donner aux correspondants étrangers 
les renseignements qu'ils pourront réclamer. 

VIII 

OU L'ON VOIT LE PÈRE GUERIR LES BLESSURES 
fc. FAITES PAR LE FILS, ET CE QUI S'EN SUIVIT. 

Mais celle nuit même j'écrirai à mes amis, et 
J espère que mes lettres leur parviendront assez 
'ot pour neutraliser les effets de celles que j'ai 
Omises à ce drôle ; bien que je ne redoute aucun 
da»ger à propos d'elles. 

— Qui sait, mon père ? Lorsque je l'ai quillé, 
rarisétait bien sombre ; il se rebrunissait chaque 
Jour davantage ; il élait fortement question d'un 
Çoup d'Etat probable ; on accusait hautement le 

résident de la République de préparer l'empire 
— Oh ! oh! tète folle tu vas trop loin, le Prési-

«nt a prêté serment et loyalement serment à la 
«piibliqUe ; pourquoi la Irahirait-il et commet-
iait—il un9 félonie qui le mettrait au ban de 

l°us les honnêtes gens ? Lui qui, sans la révolu 
°" de 18't8, serait encore exilé : non, ce n'est 

Les correspondants dont il s'8gitn'ont pas accepté, 
bien enlendu, celle façon de procéder et ils 
insistent pour êlre admis à juger de visu de 
l'expérience el de ses résultats. Mais on tient bon à 
l'uolel de la rue Saint-Dominique et M. de blowitz 
lui-même y perd son latin. 

Quant aux représentants de la presse allemande, 
comme à ceux de la presse italienne, il paraît qu'ils 
se sont arrangés pour se passer de l'autorisation, 
car ils n'ont pas formulé de demandes. En consé-
quence, c'est aux chefs du 17« corps et aux divers 
fonctionnaires où s'opère l'essai de mobilisation, 
comme aussi à tous les bons citoyens, d'être sur le 
qui-vive, d'avoir l'œil sur tous les gens suspects, 
alors même qu'ils parleraient admirablement le 
français. 

DÉTAIL SUR LA MOBILISATION 
Le transport des troupes 

Pour bien faire comprendre l'énorme mouve-
ment qui se produira sur toutes nos voies ferrées, 
examinons en quelques mots le nombre des unités 
entre lesquelles le corps d'armée est fractionné et, 
par conséquent, le nombre des trains nécessaires à 
son enlèvement. 

Dans la composiiion des trains militaires, on doit 
réunir, dans un même train, une unité complète, 
afin qu'aussitôt débarquée, elle puisse entrer en ac-
tion. Les troupes de combat doivent toujours pré-
céder les trains du même corps en donnant le pas 
à la division dans le corps d'armée, à la brigade 
dans la division, au régiment dans la brigade. Autant 
que possible la cavalerie marchera avant l'infante-
rie, ou tout au moins en même lemps que les pre-
miers détachements de cette arme. L'artillerie di-
visionnaire part avec la première brigade de la di-
vision. Le génie el l'équipage de pont divisionnaire 
s'intercalent après un régiment, au milieu de l'in-
fanterie. L'ambulance de division marchera avec le 
quartier général divisionnaire ou à la queue de la 
division à laquelle elle appartient. L'artillerie du 
corps s'intercale entre les divisions. Le train et les 
colonnes de munitions marchent immédiatement 
après les éléments de la deuxième division. Puis 
viennent l'équipage de pont, l'ambulance du quar-
tier général, le convoi des subsistances, le parc 
d'artillerie. 

L'état-major du corps d'armée, avec les diffé-
rents services, marche avec ou immédiatement 
après la division de têie ; l'état major de la division 
marche avec la brigade de tête et est suivi par 
l'état-major de la seconde brigade ; l'état-major de 
la première brigade marche avec le premier batail-
lon de la division. 

Par suile de celte composition du corps d'armée, 
en se basant sur les effectifs de chaque unité et la 
contenance des wagons, on a calculé que, pour 
transporter le personnel et le matériel d'un corps 
d'armée sur le pied de guerre, il fallait de 100 à 
110 trains de 40 à 50 voitures ;j une division d'in-
fanterie en exige 30 à elle seule ! 

Quant à la marche des trains militaires, elle va-
rie comme vitesse moyenne, entre 25 et 30 kilomè-
tres à l'heure, avec des réductions de vitesse néces-
sitées par les arrêls pour le service technique des 
trains et d'autres arrêts ménagés pour le service 
des hommes et des chevaux. 

pas possible; tu dois te tromper ; l'honneur n'tst 
pas un vain mot ; quand on l'a perdn, on ne le 
recouvre jamais quels que soient les litres dont 
on s'afuble, pour se déguiser à ses propres yeux 
et cependant, l'ambilion fait commeltre bien des 
fautes ; son oncle aussi avait prêté serment à la 
République, à laquelle il devait tout, et dont il 
avait élé un des plus fervents adeptes, el cepen-
dant?... il faut être prudent ; heureusement, 
quoi qu'il arrive, nous n'ovons rien à redouter 
dans ce pays perdu ; les coups d'Etat se font à 
Paris, la province reste neutre et accepte, quels 
qu'ils soient, les faits accomplis. 

— Pas toujours, père. Vous n'ignorez pas que 
la famille Oyandi a des attaches très fortes avec 
le parti qui, dit-on, trame en ce moment un coup 
d'Etat. Plusieurs des membres de celte famille 
ont été exilés par la Reslauration ; d'autres ont 
pris part à toutes les conspirations sous le règne 
de Loui^Philippe.Que peut être allé faire si su-
bitement à Paris ce jeune homme à peine guéri 
de ses blessures, et bien faible encore pour sup-
porter les fatigues d'un aussi long voyage ? 

— Nous ne pouvons qne nous tenir sur nos gar-
des, user de la plus grande prudence et attendre 
l'avenir éclairera ce mystère. 

— Oui, père, et Dieu veuille que ce ne soit pas 
contre nous. 

— Bah 1 à quoi bon s'effrayer ainsi, nous ne 
sommes plus aux temps funestes des lettres de 
cachet ; aujourd'hui, on ne supprime pas ainsi un 
homme placé à un certain échelon de l'échelle 
sociale ; d'ailleurs, ni toi ni moi, nous ne nous 
occupons de politique ; donc, toutes réflexions 
faites nous avons peur de notre ombre, en réalité 

Ministre de la guerre 
De grands préparatifs sont fait à l'hôtel de la sous-

préfeclure de Caslelnaudary pourrecevoir le général 
Ferron, ministre de la guerre, et M. de Hérédia, 
minisire des travaux publics, dont l'arrivée à Caslel-
naudary est annoncée pour le 9 septembre. 

Le ministre de la guerre demeurera à Caslel-
naudary jusqu'au jour du dépari du 17e corps 
d'armée, c'est-à-dire jusqu'au 14 septembre in-
clusivement. 

Quartier général 
A la suite d'un accord entre la municipalité et 

le capitaine de Lauzun, le commandant du 17a 

corps el sa suite seront logés, pendant leur séjour 
ici, 3 rue Victor-Hugo, à Castelnaudary. 

Les bureaux de l'intendance 
L'intendant général du 17e corps, M. Rossignol, 

est arrivé à 3 heures 40 à Carcassonne par un 
train facultatif militaire. Il était accompagné de 
deux sous-intendants et de six officiers d'adminis-
tration. 

Les bureaux de l'inlendance sont établis dans 
'annexe d6 la mairie. 

Etat-major. — M. Palard de la Vieuville, 
chef d'escadron au 3e dragons, est nommé chef 
d'état-major de la 33" division d'infanlerie , 17 
oorps. 

nous n'avons rien à redouter. 
Sur «es derniers mois, ils se levèrent de ta-

ble. 
Le docteur se retira dans sa chambre pour 

écrire les lettres convenues, el Julian enlra dans 
son cabinet de travail. 

IX 
DANS LEQUEL LE DOCTEUr RECONNAIT QU'IL A 

EU TORT DE VOULOIR MARIER SON FILS A SA 
GUISE. 
Quelques jours s'écoulèrent ; 
Le père el le fils se boudaient. 
Le docteur ne pardonnait pas à son fils de s'ê-

tre engagé envers la famille Mendiri sans sou au-
torisation. 

Julian gardait rancune à son père d'avoir eu la 
pensée de le marier contre son gré à une femme 
qu'il ne connaissait pas, et dont le nom n'avait 
même jamais élé prononcé devant lui. 

Il ne comprenait pas comment son père, qui 
lui, s'était marié par amour et presque conlre la 
volonté dej sa famille, prétendait le contraindre à 
contracter une union dans laquelle, si honorable 
qu'elle fût, il ne trouverai jamais le bonheur. 

Le jeune homme se raidissait dans son opposi-
tion, et s'affermissait de plus en plus dans la réso-
lution qu'il avait prise de résister quand même à 
son père ; mais dans certaines limites. 

C'est-à-dire que, ainsi qu'il le lui avait déclaré 
à lui-même, ou il épouserait celle qu'il aimait, ou 
il renoncerait définitivement au maiiage ; qu'elles 
qu'en dussent être plus tard les conséquences sur 
son bonheur à venir. 

De son côté le docteur réfléchissait lui aussi. 
Ses réflexions étaient arrières. 

restait plus que Julian, portrait vi-
mère, c'est-à-dire de la femme qu'il 

Il ne lui 
vanl de sa 
avait tant aimée ; Julian, auquel il avait sacrifié 
tout, fortune, position, célébrité, honneurs ; et ce-
la sans regrets, sans arrière-pensées, afin de veil-
ler de plus prés sur lui, en ne s'en séparant pas 
et l'élevant sous ses yeux. 

L'enfant avait grandi. 
II était devenu homme, sans que jamais son 

père eût eu à se plaindre Ou même à lui adresser 
un léger reproche ; aussi adorait-il son fils ; ce-
lui-ci, il le savait, avait pour lui une profonde 
affection. 

Tous deux vivaient côte à côle, se complétant 
l'un par l'autre et, à eux deux, formant toute 
leur famille. 

Kisquejait-il de perdre sans retour l'affection 
de ce fils si aimé et si indispensable à son bonheur, 
en le contraignant de se courber sous sa volonté, 
dans l'acte le plus sérieux de la vie d'un homme, 
puisqu'il s'agit alors de son avenir et de son 
bonheur ? 

Le docteur connaissait, mieux que personne au 
monde le caractère de son fils. 

Il savait quelle lave brûlante cachaient les ap-
parences paisibles du jeune homme, doux et peut-
être trop timide dans la vie habituelle. 

Il savait de quelle volonté de fer, de quelle in-
vincible opiniâtreté il élait doué. 

Julian romprait, mais il ne plierait pas. 
Quelle existence serait alors celle de ces deux 

hommes 1 Deviendraient-ils donc ennemis? La 
haine et la défiance remplaceraieut-ellel'amitié et 
la confiance ? 

Celte pensée cruelle faisait courir des frissons 
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Le général Brugère, secrétaire général de 
la présidence, a quitté, jeudi soir, Paris, pour aller 
assister d'abord à l'expérience de mobili-ation du 
17e corps d'armée el puis aux manœuvres du 
9e corps. 

Las aumôniers militaires 
M. l'abbé Laye, curé de Mazères, canton de 

Salies ( Haute-Garonne ), vient d'être nommé 
aumônier militaire en chef el suivra, en cette 
qualité, le 17e corps d'armée pendant l'essai de 
mobilisation. 

* 

M. l'abbé Morette, directeur du Grand Sémi-
naire de Montauban est aumônier de la 33e division 
militaire. 

M. l'abbé Morette, en 1870, était élève au Grand 
Séminaire. Dès la déclaration de guerre, avec 
l'autorisation de ses supérieurs, il s'engagea au 
4e hussards et prit une part brillante à la campagne 
avec ce régiment. 

Après l'armistice, ce brave soldat revint modeste-
ment reprendre sa place dans l'armée des ministres 
de Dieu. * * * 

M. l'abbé Marfan, professeur au Grand Séminaire 
d'Auch, aumônier de la brigade de cavalerie est 
arrivé jeudi matin à Montauban. 

* + 
C'est M. le pasteur Lobeau qui est désigné 

pour être aumônier protestant pendant la mobi-
lisation. 

* * 
Un certain nombre de journalistes parisiens sont 

arrivés à Montauban. 

Le Figaro. — La République française an-
nonce que l'enquête sur l'indiscrétion du Figaro 
est terminée. Le parquet a informé le ri.inistre de 
la guerre qu'il élait obligé de poursuivre le Figaro 
simultanément avec les autres coupables. 

Un mot cruel, mais mérité 
Le mot à retenir, à propos de ce regrettable 

incident a été dit — malheureusement — par une 
feuille allemande, le Courrier de la Bourse de 
Berlin : il est cruel pour le Figaro. « La tendance 
d être bien informés, qui est commune aux journaux 
français amsi bien qu'aux journaux allemands, a 
toutes nos sympathies. Mais nous sommes convain-
cus qu'il ne se trouverait p;>s un journal allemand 
capable de publier une nouvelle du secret de 
laquelle dépendrait le bien de la pairie. » 

a.es espions. — Le Conseil général de 
l'Hérault a émis le vœu, qu'il soi', par une 
loi, pourvu à la répression de l'espionnage et que 
les agents du gouvernement trahissant les mesures 
militaires, soient traités comme espions. 

Station s-lialtes-repas 
C'est à la gare de Toulouse qu'est établie la 

station-repas. 
On appelle ainsi un ensemble de locaux pris 

dans une gare et pourvus dès le lemps de paix du 
matériel el des denrées nécessaires à un nombre de 
passagers déterminé. Les stations-haltes sont 
divisées en trois catégories ; dans la première on 
distribue des repas chauds, dans la seconde des 
repas froids, dans la troisième le service est fait par 
les buffetiers des gares. 

Les réfectoires des stations de la première 
catégorie doivent pouvoir contenir 110 tables à 10 
hommes et 220 bancs à 5 hommes ; dans les 
stations de la deuxième el de la troisième catégorie, 
il n'y a pas d'installations spéciales. 

Les repas chauds comprennent, le jour : 50 cen-
tilitres de soupe et 200 grammes de conserve de 
viande; la nuit : 25 centilitres de café chaud et uns 
demi-ralion d'eau-de-vie. 

Aux repas froids, on donne, le jour : 200 gram-
mes de conserves de viande, la nuit : 100 grammes 
de conserves et une demi-ration d'eau-de-vie. La 
soupe est faite, soil avec des tablettes de conserves 
de soupe à l'oignon, soit ayee du bouillon concen-
tré. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Note officielle 
Le 17e corps d armée est désigné pour exé 

cuter l'expérience de mobilisation prescrite par 
la loi du 29 juillet 1887. 

Le territoire doce.corps d'armée comprend 
les départements suivants : 

Lot, Lot-ei-Garoonc, Tarn-et-Garonne, Gers, 
Haute-Garonne, Ariège. 
Le 1" jour de l'expérience est 1P mercredi 31 août. 
Le 2e jour de l'expérience est le jeudi 1er septembre. 
Le 3e jour de l'expérience est le vendredi 2 sepiemb. 
Le 4" jour de l'expérience est le samedi 3 septembre. 
Le 5e jour de l'expérience est le dimanche 4 sept, 
Le 6e jour de l'expérience est le lundi 5 septembre. 
Le 7* jour de l'expérience est le mardi 6 septembre 
Le 8" jour de l'expérience est le mercredi 7 septem. 
Le 9e jour de l'expérience est le jeudi 8 septembre. 
Le 10e jour de l'expérience esl le vendredi 9 septem 

CAHORS 
«u teiiig)* tle mobilisation 

Toujours la même animation, à Cahors. 
Partout la vie militaire avec son attirail 
pittoresque.Le soldat fait consciencieuse 
ment sa popote contre les murs de tous les 
établissements où on a cantonné, et ré-
pond complaisamment à la commère qui 
s'enquiert avec sollicitude de la quantité et 
de. la qualité de la viande qui boût dans la 
marmite. 

Le coup d'oeil vaut la peine qu'on s'y 
arrête, je vous l'assure. 

Savez-vous les fortunés de la mobilisa 
tion? Demandez aux limonadiers et aux 
aubergistes. Quelle affluence dans tous ces 
établissements, et comme on reconnaît bien 
là l'insouciance du tempérament français. 
Au départ, un peu d'ennui peut-être, mais 
une fois hors du foyer, quelle gaieté chez 
le troupier et comme les chagrins sont vite 
noyés au tond des verres !... 

De tous côtés, sur les emplacements dis 
ponibles, les soldats, habillés et équipés à 
neuf, manœuvrent comme des troupes 
vieilles, avec un entrain et un ensemble très 
consolant pour notre patriotisme. 

Aujourd'hui, à 3 heures, a eu lieu la 
marche d'essai du régiment complet L'atti 
tude Jes troupes était bonne. Nous aurions 
voulu un peu plus de ressort, de précision 
de crânerie dans la marche. 

Hier, vendredi, départ de trois trains de 
concentration à la gare de Cahors. 

Aujourd'hui, samedi, départ du matérie 
et des machines. 

Demain, dimanche, départ de 3,300 
hommes avec matériel et chevaux. Ce sera 
là surtout la grande attraction pour le public 
cadurcien. 

dans les veines du docteur et lui serrait le cœur 
comme dans un étau. 

H avait rêvé pour son fils un beau mariage ; 
mais celle union si longtemps caressée, avanta-
geuse comme fortune, offrait-, lie les conditions 
de bonheur qui doivent surtout êlre recherchées 
dans un mariage ? Non, puisque son fils aimait 
une autre femme. 

L'obliger à lui obéir, c'élait donc vouer de par-
ti pris au malheur cet enfant si aimé, le seul êlre 
qui le ratachait à la vie ; mieux valait lui faire 
encore ce sacrifice, renoncer à celle union, le pins 
cher de ses vœux, et lui laisser chercher lui-mô 
me le bonheur où il croyait pouvoir le trouver 

D'ailleurs, il s'apercevait que depuis quelques 
jours son fils semblait triste ; il avait perdu 
l'appétit et le sommeil, il maigrissait et pâlissait 
à vue d'ceil. 

Il fallait prendre une résolution définitive et on 
finir une fois pour toutes ; n'avail-il pas, depuis 
longtemps fait abstraction de sa volonté avec son 
fils. 

D'ailleurs il élait accoutumé de longue date aux 
sacrifices de toutes sortes; un de plus ou de moins 
dans le nombre ne signifiait rien ; le principal 
élait que Julian redevint ce qu'il était quelques 
jours auparavant, gai, rieur et insouciant ; la 
tristesse ne va pas sur un visage de vingt ans. 

La résolution du docteur fut donc prise, comme 
toujours, au point de vue de l'abnégation. 

11 se hâta de faire naître l'occasion d'une expli-
cation entre son fils et lui, explication grâce à 
laquelle toute contrainte cesserai!, et la joie ren-
trerait dans la maison. 

Il était à peu prés sept heures du malin. 

Le docteur, en robe de chambre, surveillait 
ainsi qu'il le faisait chaque jour, le pansage de 
son cheval favori. 

Le cigare à la bouche, il causait avec son do 
meslique, ancien chasseur d'Afrique, qu'il avait 
eu jadis pour ordonnance ; que, depuis qu'il avait 
donné sa démission et élait rentré en France,! 
avait conservé chez lui en qualité de cocher-va 
let de chambre, el qui répondait au nom pittores 
que de Moucharaby ; sobriquet que lui avaient 
donné ses compagnons du régiment et qu'il avait 
précieusement conservé. 

Moucharaby élait un grand gaillard de cinq 
pied huit pouces, maigre, anguleux, tout muscles 
et tout [nerfs, à la figure longue, au front dé 
vaste. 

Ses yeux d'oiseau de proie, rapprochés de son 
nez recourbé en bec d'aigle, ses pommettes sail-
lantes, ses joues creuses, sa longue moustache 
rousse retombant sur sa bouche largement fendue 
et garnie de dents blanches et larges comme des 
amandes, son menton caché sous une énorme im-
périale fauve, lui allongeant démesurément le vi-
sage ; tous ces traits réunis formaient à ce vieux 
soldat une de ces physionomies à la fois énergi-
ques, résignées et bon enfant, dont le type es-
sentiellement caractéristique apparlienl particu-
lièrement à notre armée d'Afrique. 

Moucharaby avait quarante-cinq ans ; il avait 
élé enfant de troupe el n'avait pas d'autre famille 
que le régiment dans lequel il avait élé élevé, et 
que jamais il n'avait quitté. 

— Quand tu auras pensé Ruslan, lui dit le 
médecin en se détournant comme pour rentrer 
dans la maison, tu monteras Bajazet et tu porte-

Commenous l'avons déjà dit, trois trains 
emporteront le 7e de ligne et sa réserve. Les 
départs auront lieu à 2, 4 et 6 heures du 
soir. L'état-major partira par le deuxième 
train, à 4 heures, 

* 
La réquisition des chevaux s'est terminée 

aujourd'hui. Cette opération, fort longue, 
se fait très régulièrement et sans incidents 
notables. 

Les deux commissions de Cahors ont pris 
environ 220 chevaux à la Chartreuse et 293 
au cours Fénelon. 

* * 
Le travail d'équipement se poursuit sans 

trêve. Dès vendredi tous les hommes qui 
doivent prendre part à l'expérience sont 
équipés, armés et prêts au départ. 

C'est dans ces circonstances que l'on se 
rend compte de l'importance du corps des 
sous-officiers. C'est sur eux, en somme, que 
relombe la plus grande part de la besogne 
habillement, équipement , instruction , 
écritures... et dieu sait s'il y en a à remplir 
des états de toute sorte ! 

Nous avons vu tout cela de près, et nous 
avouons que, mieux que jamais, nous 
comprenons, combien nos hommes politiques 
1 es plus compétents ont raison de s'occuper 
du relèvement de cet élément, le plus utile de 
l'armée. Tout ce que l'on pourra faire pour 
le sous-officier au double point de vue de 
son bien-être moral et matériel ne sera que 
justice, et en première ligne nous mettons 
les égards et la déférence que lui doivent 
les supérieurs, en présence du soldat surtout 

Sur ce point il y a encore beaucoup à 
obtenir. 

Nous résumons d'un mot nos obser-
vations prises sur le vif : Le corps des 
sous-officiers est la cheville ouvrière de la 
mobilisation et on lui devra, au point de vue 
pratique, une large part de son succès. 

Un mobilisé 

lt\\S LA RÉOIOiV 

Les divers télégrammes des soos-préfeis et des 
maires, reçus à la préfecture, constatent que la 
mobilisation s'opère partoul avec beaucoup de régu 
larité. 

Toulouse, i,r septembre. 
Au calme d'hier, a succédé, aujourd'hui, la 

plus grande animation. Les réservistes sont arrivés 
en grand nombre el se sont rendus dans leurs 
casernes respectives, où on les a habillés de neuf 

On a vu aujourd'hui en ville beaucoup de géné-
raux des autres corps d'armée; les uns étaient en 
uniforme, et d'autres en civil, mêlés an public. 

Agen, 1" septembre. 
Aujourd'hui, 1er septembre, le mouvement dans 

la ville el à la gare esl beaucoup plus considérable. 
Dans les rues, ou ne voit que soldats en costume 
ou en cm! se rendant aax casernes. 

Depuis ce matin huit heures, les irains de troupe 
à destination de Castelsarrasin, Montauban et Tou 
louse se succèdeût de 10 en 10 minutes. 

Montauban, 1er sspiembre. 
Beaucoup d'affluence à la gare loul ce matin 

Deux trains ont emporté les réservistes vers Tou 

ras celle lettre à M. Saleneuve. 
Et il lui remit un large pli, que le soldat posa 

prés de lui sur l'appui d'une fenêtre. 
— Oui, major— Moncha,'aby n'appilail ja-

mais autrement le [docteur, — attendrai-je la 
réponse ? 

— Certes, jj le recommande même de faire di-
ligence. 

-- A quelle heure dois-je êlre de retour, 
major ? 

— A dix heures, si cela est possible. 
— Je le crois que c'est possible 1 huit lieues 

aller et retour, qu'est-ce que cela pour Bajazet, 
une promenade ; je n'aurai pas besoin de le pres-
ser, le pauvre vieux ! 

— C'est précisément pour que lu ne fatigues 
pas Bajazet que je te laisse trois heures. Tu le fe-
ras donner un verre de cognac par Picahandia 
avant de partir, mais pas d'absinle à Bayonne ! 

— Compiis, major. Soyez calme. L'absinthe et 
moi brouillés à mort ; inconnue à l'escadron, dé-
sormais ; depuis trois mois, je n'ai pas absorbé, 
sauf respect, ce qui entrerait dans l'œil d'un coli-
maçon . 

— A la bonne heure ! je suis content de toi ; 
continue ainsi, lu t'en trouveras bien. 

— Soyez calme, major, c'est réglé, comme 
l'appel du soir. 

— Ah ! à propos, je serai probablement à dé-
jeuner quand tu arriveras ; tu me remettras la 
lettre tout de suite. 

— Suffit, major ; ce sera fait. 
Le docteur lui fit un signe de la main et rentra 

dans la maison tout en grommelant entre ses 
dents, d'un air pensif : 

en lonse, el deux machines ont élé nécessaires p0ur en emmener d'aulns sur Cahors. 

Foix, 1°r septembre. 
Depuis ce matin, une animation exlraordinair 

règne en ville. A chaque instant, ce ne sont n 6 

des arrivages de réservistes venant de lous CÔIA
6 

rejoindre le régiment. 

Carcassoni.e, Ie"- septembre. 
L'animation commence ici: on voit des soldai 

chercher partout leur logement. Quel désapp
0
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n
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lement, quand les propriétaires des maisons ou w 
locataires manquent, comme le cas c'esl produit 
aujourd nui pour quelques braves militaires I 

Le service de la sûrttè de Paris doit envoyer de 
agents pour surveiller les espions. 

Ces jours-ci, un individu porianl une grande 
barbe rousse et ayant toutes les apparences d'un 
Allemand, a déjeuné au restaurant Catice. Il étaji 
escorté d'un homme qui le servait à table et auquel 
il parlait allemand. ^ 

Cet espion, car il devait en être un sûrement 
a pris un billet pour Celle, et, de là, sérail re\enn 
s'installer à Carmaux. Avis à qui de droil, Voilà 
une prise à faire tout de suite. 

Caslelnaudary, 1" septembre. 
Le système d'éclairage qui va, dès ce soir, être 

expérimenté à la gare n'est pas, comme on l'avait 
du jusqu'à présent, la lumière électrique. C'est uDe 
nouvelle invention qui, paralt-il-, produit une 
grande clarté presque aussi puissante que les plus 
grands foyers d'électricité. 

Le système consiste à faire passer dans un 
mélange de résidus de schiste de pétrole et de 
goudron, renfermés dans un appareil spécial, un 
fort couraul d'air comprimé refoulé dans une pompe 
de compression par une machine à vapeur. L'air 
comprimé conduit par des tuyaux traverse ces 
matières el, se saturant des gaz inflammables qui 
se dégagent de ces mélanges, s'allume comme le 
gaz d'éclairage ordinaire au somoiel des appareils 
el produil une clarté resplendissante. 

Trois de ces lampes monstres, baptisées Lucigen 
parleur inventeur de Glasgow, sont installées sur 
des pylônes de huit mètres de hauteur dans la 
cour des marchandises. Le premier essai d'éclai-
rage de la gare avec les Lucigen aura lieu ce soir. 

Villefranehe-de-Lauraguais 

On connaît l'imporlance des manœuvres qui au-
ront pour théâtre Villefrar\che-de-Lauragoais. Il 
suffit de jeter un coup-d'œil sur le thème des opé-
rations poar s'en convaincre. 

L'arrivée du corps d'armée, le samedi 10 sep-
tembre, sera d'un grand intérêt, de même que 
l'attaque de Moutgaillard du lundi 12. Il sera 1res 
facile d'en suivre les mouvements des hauteurs 
avoisinanl la plaine de Trébons, dins laquelle se 
déroulera l'action. Nul doute que ce spectacle n'at-
tire un grand nombre de curieux. 

Le lendemain 13, la revue qui sera passée tout 
près de Saint-Rome, au pied de Montgaillard, sur 
la route nationale n° 113 et aux pories de Ville-
franche, ne sera pas moins intéressante. 

Une explication nécessaire. — 
Dans son ordre de mobilisation le mmislre de 
la guerre a visé l'article 4 de la loi du 29 juil-
let ainsi conçu : 

« La dorée de la concentration sera de trente 
jours au plus pour les officiers de la réserve 
et de l'armée territoriale et de vingt-huit jours 
au plus pour les réservistes, disponibles, hom-
mes à la disposition de l'autorité militaire, 
eic., elc. » 

Cet article a donné lieu à des interprétations 
erronées. Le chiffre de vingt-huit est ins-
crit dans la loi comme limite qui De penl-être 
dépassée. Mais le minisire peut réduire la durée 
de l'essai de mobilisation. C'est ce qui arrive 
actuellement. La présence des réservistes sous 
les drapeaux ne sera que de 16 jours. Après la 

— Maintenant, c'esl fiui ; il n'y a plus à y re-
venir; j'ai brûlé mes vaisseaux. 

A neuf heures et demie, le père et le filsen-
(rèrent, par deux portes différentes, dans la sal-
le à manger. 

Julian salua son père, lui souhaita le bonjour, 
lui demanda de ses nouvelles, et s'assit noncha-
lamment à (able ; il était pâle triste, et sem-
blail fatigué. 

Le docteur feignit de ne rien voir. 
Il se mit en face de son fils, le servit, el com-

mença à manger de bon appétit, loul en jetant à 
la dérobée, sur le jeune homme, des regards d li-

ne expression singulière, accompagnés d'un sou-
rire légèrement railleur. 

Le déjeuner se continua ainsi sansaulre conver-
sation que quelques mots tels que ceux-ci : 

— S irs-toi de ce poulet ; encore un morceau 
de celte truite ; tends ton verre. 

Et autres semblables, auxquels le jeune boin-
me répondait invariablement : 

— Merci, mon père, je ne mangerai pas davan-
tage ; mon verre est encore plein, elc, etc. 

Conversation peu variée, et qui n'avait r|en 

d'imprévu ni de fort intéressant. 
Cependant, le déjeuner touchait â sa Gn ; de 

temps en temps le docteur levait la tèle et rega^^ 
dait, avec une impatience mal déguisée, 1 œ' 
bœuf aecroché à la muraille en face de lui. 

Au moment où la grande aiguille se posait s' 
midi, tandis que la petite atteignait dix l"'1"6^ 
trot allongé d'un cheval se fit entendre au 
hors. 

GUSTAVE AIMARD. (A suivre)-
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cation, les soldats actifs reprendront leurs 
■flDS casernements el les réservistes reulre-

ËrdaDS leurs foyers^ 

-I» régiment. — Sont nommés an 
ci*régioaeoi, de nouvelle formation : 
Lieutenant fâisanl fuuction d'adjudaol-major : 
Leffl jrgnère du 7e. 

S0)g-lieutenant porte drapeau : |M. Morin 

ajg de route. Un cerlaio nombre de 
liaires dirigés directement sur les corps de 

1111 ' ^ leur retour du Tookm, y oblienueni 
V°l ùo court séjour, des coDgés deconvales-
W S30S passer par l'hôpital. Dans celte silo-
^\ ils n'ont pas droit aux frais de route. 
a"£

fl
'ministre de la guerre a décidé qoe, par 

.potion, les hommes revenus du Tonkm, di-
^[sur les corps de troupes et y obtenant des 
'.'nijés de convalescence sans passer par l'hôpi-
°l auront dioit à une indemnité de route, sons 

ré>er«e expresse que cette faveur ne s appli-

ra qu'à ceux d'entre eux qui obtiendront un 
Lue de convalescence au corps, dans un délai 
BUitioam delrois mois à partir de la date de leur 
débarquement. 

le supérieur des Petits-Car-
mes, labbé Jean-Louis-Zacharie Garnier, 

dé hier à 1 heure. 
Ses obsèques auront lien lundi matin 5 

courant à 9 heures, dans la chapelle de l'Eta-
blissement. 

Agrégation. — M. Paul Durand-Lapie, 
avocat, qui fit partie pendaul plusieurs années 

barreau âi Cahors, et qui entra ensuite dans 
l'enseignement, vient de passer a«ec succès les 
examens de l'agrégation de l'enseignement spé-
cial(parlie littéraire et économique.) M. Durand-
Lapte esl en ce moment professeor à Foix. 

H. Duraud père, a élé inspecteur d'académie 
Cahors. 

Commune de Fontanes 
(De notre correspondant particulier) 

Dans l'après-midi de samedi, 27 août, le 
cheval de M. Lafon de Lageoesle, ingéuieor, 
ancien officier d'artillerie, gendre de M . de Lu-

, s'est emporté entre Reillac et Gramat 
el fa voilure s'esl brisée dans sa chute de dix 
mètres de hauteur. Mme Lafon a eu le pied et 
l'épaule gauche luxés, quant à M. Lafon il a la 
figure abîmée. Sa belle-sœur, Mme Aimé de 
Gransault Lacoste de Léobard qui se trouvait 
liée eux, eo a été quitte pour la peur. M. Eu-
jèue Pons, notaire à Reiliac, revenant de la 
chasse, leur a donné les premiers secours, avec 

dévouement qoe nous nous plaisons de si-

gsl 

DU 

naler. 
Un chasseur. 

AGRICULTURE 
Foire de Cataors. — La foire du 

"septembre a été peu importante au point de 
»oe des transaclions commerciales : les bœufs 
destinés à la boucherie ont trouvé acquéreurs 
su prix de 23 à 24 fr. les 100 kiiog., poids 
'if ; les moutons gras ont été vendus de 50 a 
75 centimes le kilog. poids vif. 

La prix moyen du blé a été do 16 fr. 50 à 
fr. l'hectolitre; baisse sensible sur les 

farines, car les affaires qui onl été traitées ont 
permis de constater que la balle de farine, qui 
s'ait une valeur de 33 fr. lors de la dernière 
'"ire, est livrée actuellement au prix de 30 fr. 
(La taxe du pain doil donc être abaissée d'une 
manière sensible.) 

Concours d'animaux reproduc-
teurs. — Samedi, 27 août, a eu lieu à Goor-
foQ un important concours d'animaux repro-
ducteurs des espèces bovine et porcine. 

Les primes h distribuer aux propriétaires des 
P'»s beaux spécimens ODI élé réparties de la ma 
"'ère suivante : 

Taureaux 
MN. Jargeau, de Sl-Pantaléon, 150 fr. ; 

Caogardel, de Marminiac, 120 fr. ; 
Undres, deGoordon, 100 fr. ; 
DoloQde, de Sl-Médard, 80 fr. 

Vaches pleines el suitées 
MM- G. Valade, da Gourdoo, 120 fr. ; 

Mlle de Gramaolt, de Salviac, 100 fr. ; 
Jeargeau, de St-Panlaléon, 80 fr. ; 
Malbec, de Payrinhac, 70 fr. ; 
Landres, de Gourdon, f 0 fr. 

uM Verrats 
Â- Linol, de Gourdon, 50 fr. ; 
j(- Blat, de Nozac, 40 fr. ; 
Planacassagne, de Milbac, 30 fr. 

Hu Truies 
' '• J- deFonleoilles, de Soucirac, 60 fr. ; 

De Gozon, de Gourdon, 50 fr. : 

%rac, da Roc, 40 fr. ; 
J. Lamartine, de Coordon, 30 fr. ; 
J- Vargues, de Souillaguet, 25 fr. ; 
J- Cabanes, de Gourdon, 25 fr. ; 
F. Ratabou, de GourdoD, 20 fr. 

■^es vins nouveaux (l'Algérie. 
L importation des vins nouveaux d'Algérie 

vient de commencer. Tons les paquebots de la 
Compagnie transatlantique arrivés ces jours der-
niers d'Alger, d'Oran, de Pbilippeviile el de 
Bône, ont apporté de nombreuses barriques de 
vm doux, sortant du pressoir, et même des cu-
vées complètes, grappes et jus de raisins. 

Ce genre de trafic n'est pas nouveau, dit le 
Petit Marseillais, puisqu'il se pratique depuis 
-'usieors années, mais il prend une extension 

us grande au for el à mesure que les vigno-
bles d'Algérie se développent davantage. 

Bon nombre de colons manquent de vais-
elle vinaire el n'ont pas de cuves propices à la 

vinification ; c'est le double motif pour lequel 
es importations dont nous parlons ont pris cette 
année, une extension considérable. 

La vendange esl expédiée dans des fûts que 
on arrime soigneusement à bord, la boude eo 

haut, percée eu outre d'une ouverture qui lais-
échapper les gaz de la fermentation. Les ca-

es des navires soûl ainsi transformées en de 
véritab'es celliers que l'on a soin de tenir aérés, 
et dans lesquels la fermenlation eodlinue d'une 
façon normale pendant le court délai que les 
paquebots rapides mettent à franchir la médi-
terranée, pour être commuée à Marseille el à 
Cette dans des chais où elle s'achève dans tou-
tes les conditions désirables. 

Ces détails sont de nature à surprendre nos 
vignerons do Beaujolais el de la Bourgogne, 
mais ils n'en sont pas moins exacts et conflr-
menl de plus en plus les plus précieux services 
rendus à la viticulture comme à l'agriculture 
'gérienne, en général, par la fréquence et la 

rapidité des communications établies entre les 
deux continents par la Compagnie générale 
transatlantique. 

Ou s'attend, cette année, a des impportations 
considérables de ce genre. 

Le chlorure de calcium dans les frui-
tiers. — Le Journal d'agriculture pratique 
donne un moyen très simple pour retirer l'hu-
midité qui se dégage des fruits dans les fruitiers. 

Les fruits ne seront pas abondants cette an-
née, les chenilles ont été un véritable fléau pour 
les arbres, et la sécheresse persistante a achevé 
l'œuvre commencée par les insectes. Aujourd'hui 
les arbres fruitiers sont à peu près dégarnis el 
on devra se préoccuper de conserver le mieux 
possible les quelques fruits restants. Or, ce qui 
nuit davantage a une bonne conversation dans 
un fruitier, c'est l'humidité dont on arriverait 
bien à se débarraseer en déterminant dans l'in-
térieur des courants d'air plus ou moins intenses. 

Mais le procédé a d'assez graves inconvé-
uients, puisque, avec les courants d'air, la tem-
pérature intérieure s'équilibre avec celle du de-
hors, puisqu'il en résulte des variations brus-
ques, piisque les fruits se trouvent momentané-
ment éclairés, ce qui n'est pas moins fâcheux. 

Enfin, l'aération du fruitier n'est pas possible 
par les froids de l'hiver, qoand le thermomètre 
reste au-dessous de zéro, ce qui se produit par-
fois pendant des semaines el même plusieurs 
mois ; à ce moment, on est obligé d'abandon-
ner les fruits à l'humidité nuisible du fruitier. 

Pour foire disparaître cette cause d'insuccès, 
on a recours maintenant au chlorure du calcium. 
Cette substance a la propriété d'absorber une si 
grande quantité d'humidité qu'elle devient dé 
liqoesceote après avoir élé exposée pendant un 
certain temps à l'air humide. En l'iutroduisanl 
doue en quantité suffisante dans un fruitier, elle 
absorbe toule l'humidité dégagée par les fruits el 
maintient l'atmosphère dans un état de siccité 
convenable. 

Pour employer le chlorure de calcium, on 
construit une sorte de caisse en bois, doublée 
de plomb et présentant une surface de 0m 50 sur 
une profondeur de 0m 10. 

Celte table est montée sur des pieds et s'élè-
ve à 0m 40 du sol, elle est disposée de façon à 
présenter sur l'un des côtés une légère penie de 
O"1 03. C'est de ce côté qu'on pratiqoe un dé 
versoir pour l'écoulement du chlorure de cal-
cion liquide qui tombe dans un vase quelconque. 
L'appareil étant placé dans le fruitier on répand 
dans l'encaissement une couche de chlorure bien 
sec et on donne à cette couche une épaisseur de 
0m 08. A mesure qu'il se liquéfie, le liquide s'é 
conle par le déversoir. 

S la quantité do chlorure employée se trou 
ve entièrement liquéfiée avant la consommation 
totale des fruits, on renouvelle la dose. . 

On peut estimer à 20 kilog. répandus en trois 
fois, la quantité de ch'orure de calcium néces 
saire pour maintenir en état un fruitier cubant 
60 mètres et contenant 8,000 fruits. 

Le chlorure liquide n'est pas perdu : on le con-
serve dans des vases de grés qu on couvre avec 
soin jusqu'à l'armée suivante. A ce moment el 
lorsque le fruitier esl de nouveau rempli, on 
verse ce chlorure dans un vase en fiole qu'on 
place sur le feu et on Lut évaporer Risqu a sicci-
té. Le prodoit desséché est encore du chlorure 
de calcium que l'on emploie chaque année de la 
même manière. 

ï,e temps en septembre. 
La première dizaiue de septembre sera relati-

vement assez belle et chaude, pendant le jour, 
sur la France tt sur les pays voisins, notamment 
sur la zone méridionale, sauf quelques pertur-
bations passagères vers les 2 • (?), 4, 6 ». Les 
deux autres dizaines seront plus variables, plus 
agitées, plus humides, particulièrement sur les 
zones du nord et du centre. 

Variations brusques de température, nuits 
fraîches, matinées brumeuses. Perturbations : 
bourrasque-, gros temps, fortes pluks, quelques 
orages violents avec grêle, trombes sèches ou 
humides, ravines, sinistres, crues subites : 1° 
vers les « 10 (??), 12, 14 » ; 1° vers les • 17 
(???), 19, 21, 53 » : 3° vers les « 24 (??). 26, 
28 », principalement vers les époques marquées 
de deux ou tt ois points d'interrogation, les-
quels iodiquent l'imporlance probable des per-
turbations. 

Celles-ci retardent de un à troisjours, sui-
vant la latitude et la longitude des localités. Les 
dates mentionnées par nous s'appliquent au lit-
toral de la Manche. 

Avis aux gens de mer ' ceux-ci doivent se te-
nir sur leurs gardes, s'ils veulent éviter des dé-
sastres! 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOIiS 
du 27 août au 3 septembre 1887. 

Naissances. 
Berger, Virgine, rue de la Mairie. 
Bos, Pierre, rue Galiot de Genouillac. 
Garriol, Antoine, boulevard Gambetta. 

Décès. 
Labro, Emilie, 2 mois, rue de la Mairie. 
Hébrard, Guilla urne, 50 ans, rue du Château. 
Rivière, Jean, 33 ans, rue du Tapis Vert. 
Combarieu, Pierre, 85 ans, à Cavaniès. 
Miquel, Géraud, 74 ans, à Cavaniès. 
Desseaux, Louis, 3 mois et demi, rue Nationale. 
Audhuy, Jean, 84 ans, rue des Pénitents. 
Garrit, Jeanne, 73 ans, rue Ste-Claire. 
Garnier, Jean, 62 ans, boulevard Gambetta. 

DERNIÈRE HEURE 
Rentrée des Chambres. — On assure 

que M. Rouvier a l'intention de fixer au 25 
octobre l'ouvertnre de la session extraordinaire 
des Chambres. 

Castelnaodary, 2 septembre. 
Noos venons de voir, au domaine de la Terradp, 

les 215 bœufs et vaches que le fournisseur de la 
viande du 17° corps d'armée y a fait conduire, hier 
et aujourd'hui. Nous avons constaté avec plaisir 
l'état d'enbonpoint des animaux destinés à la 
consommation des troupes. 

Castelnaudary, 2 sept. 
Dès aujourd'hui, l'autorité militaire a pris pos-

session de la gare. Un chef d'escadron de cavalerie 
territoriale fera fonctions de chef de gare militaire 
à Castelnaudary pendant toute la durée de la mobi-
lisation. 

Toulouse, 2 septembre. 
Une commission de dégâts va fonctionner à partir 

du 5 septembre. Elle est présidée ppr M. Ratier, 
sous-intendant militaire à Foix. Celte commission 
suivra les troupes dans toutes ses évolutions pour 
accorder des indemnités aux propriétaires dont les 
terres seront le théâtre des opérations. 

Toulouse, 2 septembre. 
A la gare de Mérenviélle, un réserviste est lombé 

accidentellement sur la voie, par la porlière ouverte 
U n'a pas élé atteint par les wagons. Mais comme 
le train marchait à une assez grande vitesse, i! a été 
projeté avec violence sur le sol, et a dû se faire 
dans sa chute des lésions internes tellement graves 
que, depuis ce moment, il n'a pu recouvrer la 
parole. 

Pamiers, 2 septembre. 
Las opérations concernant la réquisition des che 

vaux ont élé terminées hier, 1er septembre. 

Les vélocipédistesà Toulouse.—Dans 
la matinéa de jeudi sont arrivés les vélocipédistes 
courriers. Ils ont eu, comme on le pense bien un 
grand succès de curiosité. Leur costume esl celui 
de l'artillerie, pantalon blanc en toile, petite saco-
che en bandoulière ; chacun conduisait sa monture 
dont nous avoDS admiré la légèreté et la taille 
élancée. 

On rapproche cetle hypoiièse f ntaisisle du ré-
cent voyage d'inspection du général Ferron du cô'.é 
des Alpes et du projet attribué au gouvernement 
français de créer des compagnies alpines. Enfin, on 
prétend que M. Rouvier n'esl allé passer quelques 
jours à Berne que pour s'entendre avec le président 
de la confédération helvélique en vue d'éventualités 
à la fois politiques el militaires. On conclut en 
déclarant que M. Crispi lui-même se moDtre très 
impressionné de l'atlitude de la France et des ten-
dances hostiles à l'Italie qui s'y développent de plus 
en plus. 

L'Echo de Paris affirme qu'il existe, à sa con-
naissance, au ministère, une liste de cinq ou six 
cents personnes soupçonnées d'entretenir avec l'Al-
lemagne des relations plus que suspectes. 

L'Exlrablatt, de Berlin, désapprouve vivemen1 

l'essai de mobilisation en France et va même jus-
qu'à « douter que la France actuelle soit assez 
riche pour payer les frais de toutes les fautes qu'elle 
comme!. » 

LA SIOBIl ISATION (Dernières instruc-
tions. — Avant d'entrer en campagne nous 
engageons nos jeunes troupes à se munir d'Eau 
de Noix Cabaaiès. C'est le meilleur tonique. 
Il leur permettra de poursuivre leur roule sans 
fatigue et sans dérangement d'aucune sorte. 

Exigez l'Eau de Noix Cabanes 
Un dépôt a été établi chez M. Guiraud, pâtissier, 

rue Fénélon, dont l'approvisionnement peut suffire 
à toutes les demandes. 

B-a Presse et la mobilisation 
La Liberté. — Les bruits les plus singuliers et 

les plus invraisemblables circulent en Italie. On 
s'imagine que la mobilisation du 17e corps, bien 
que s'effeciuanl sur la frontière des Pyrénées, a 
pour objectif réel la frontière des Alpes au point de 
vue d'une invasion, soit de la France en Italie, soit 
de l'Italie en France. 

BOURSE. — Court au 9 

3 0/0 
3 0/0 amortissable (ancien) 
3 0/0 id. 1884 
4 1/2 0/0 ancien 
4 1/3 0/0 1883 

Dernier court du 
Actions Orléans 
Actions Lyon 
Obligations Orléans 3 0/0 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 
Obligations Lombardes (jouissance 

sept. 
82 15 
00 00 
84 80 

105 55 
108 65 

2 sept. 
1,325 00 
1,256 25 

398 50 

284 25 

000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 348 25 

Heureux ceux qui en prennent 
Ozoir-la-Ferrière (Seine-et-Marne), le 1er 

février 1887. Tout le corps me faisait mal, je 
crachais sans cesse, je vomissais deux ou trois 
fois par jour. Depuis que je prends des Pilules 
Suisses, il me semble que je suis clans un autre 
monde, je ne crache plus et ne vomis plus. 
Heureux ceux qui en prennnent ! Tous ceux qui 
souffrent ne devraient pas hésiter à dépenser 
1 fr. 50 (prix de la boîte des Pilules Suisses) 
pour se sauver. Vous pouvez publier ma lettre 
en toute assurance. (Sig.) Clovis Harmand. 
Signature légalisée. A M. Hertzog, pharmacien, 
28, rue de Grammoni, Paris. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 

Ecole deSHautesEtuil8S Commerciales 
108, Boulevard Malesherbes, i08 

Cours normaux; durée des Etudes : 2 ans. 
RENTRÉE : le 3 Novembre 1887. 

L'École reçoit des Élèves internes et des Élèves externes. 
Ecole préparatoire ; durée des Etudes : 1 an. 

RENTRÉE : Lundi 4 Octobre 1887, 
Cours préparatoire à l'Examen d'ENTRÉE 

du 1" au 30 Octobre. 
Pour renseignements, s'adresser au Directeur. 

X,n sunté s'emeïae et £««««, 
sans mèilecine, purge, ni frais. 

On se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin enVplein sénat: « A quoi bon te-- drogues 1 
n'avons-nous pas la ^délicieuse l'~arine*de santé 
REVALESCIÈRE Du Barry, qui guérit de tous tes 
maux ? » En effet, la REVALESCIÈRE a produit des 
cures merveilleuses ; en parcourant les milliers de 
certificats de mslades reconnaissants sauvés de maux 
désespérés, nous y trouvons, entre autres, ceux de 
S. S. feu le Pape Pie IX, de S. M. feu l'Empereur 
Nicolas de Russie, du célèbre professeur Dédé, 
guéri de huit ans de dyspepsie et de catarrhe sur la 
vessie, et ajoutant: « Si j'avais à choisir un remède 
pour n'importe quelle maladie, de l'estomac, des 
intestins, des nerfs, foie, poitrine, cerveau ou sang, 
je n'hésiterais pas un instant à préférer à toutes les 
drogues la REVALESCIÈRE DU Barry, assuré que je 
suis de ses résultat?, j'ose dire infaillibles.» 

M. le curé Comparet dit: « Dieu soit béni? Lu 
REVALESCIÈRE a mis fin à mes dix-huit ans de 
souffrances de l'estomac et ^des nerfs, avec fièvre, 
faiblesse el sueurs nocturnes. Et M. D. Ruff, pro-
priétaire à Barr (Bas-Rhin ), écrit: «La REVALES-

CIÈRE m'a guéri de quarante ans de dyspepsie, 
d'anémie, manque d'appétit, irrégularité des foncti-
ons et névralgie chronique à la tête ; une nouvelle 
vie m'anime comme celle de la jeunesse.» Un ex-
trait copieux de centaines de mille de cures d'adultes 
et d'enfants est envoyé gratis, sur demande par la 
Maison Du Rarry el Cie, 8, rue Casliglione, Paris, 
qui expédie la REVALESCIÈRE en boîles de : 2 fr. 25 l fr. ; 7fr.;2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil. 36 fr., 
franco, contre mandat-poste. Quatre fois plus nour-
rissante que la viande, sans jamais échauffer, elle 
économise encore 50 fois son prix en d'autres ali-
ments et remèdes ; elle prolonge la vie de 20 à 30 
ans, et est également le premier aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et aux nourrices. 

40 ans de succès; aussi « La REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, bonne digestion 
et sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi-
tées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. « 

En vente partout chez les bons pharmaciens et 
épiciers.1 Dépôt dans cette ville: à Cahors, M. 
VINEL, droguiste, 



JOURNAL DU LOT 

Étude de M» AUGUSTE MAZIÈRES, avoué à 
Cahors, rue du Portail-Alban, n° 10. 

VENTE 
SOR 

Saisie iiiîmoîïîlîère 

Fixée au mardi onze octoliro pro-
chain mil huit cent quatre-vingt sept 
à midi précis, au Palais de Justice à 
Cahors, audience des criées (vacations). 

Suivant procès-verbal de Me Serres, huis-
sier à Cahors, en date des dix-sept et dix-huit 
juin dernier, en forme dénoncé et transcrit 
ainsi que les exploits de dénonciation au 
bureau des hypothèques de Cahors,le dix-huit 
juin dernier, volume 117, numéros 8 et 9. 

U a été procédé à la requête de M. Augustin 
Conté, propriétaire, demeurant et domicilié à 
Douelle, ayant constitué Me Auguste Mazières 
pour son avoué, près le Tribunal civil de 
Cahors. 

Sur la tête et au préjudice de Sers, Jean-
Paul, maçon et propriétaire; demeurant et 
domicilié à Laprade, commune de Douelle. 
A la saisis r4elle des biens ci-après 

désignés : 
Le cahier des charges dressé pour parvenir 

à la vente de ces biens, a été déposé au greffe 
du Tribunal civil de Cahors pour être tenu à 
la disposition du public et a été publié 
conformément à la loi à l'audience du seize 
août dernier; le Tribunal donnant acte de 
la publication du cahier des charges, a fixé 
l'adjudication au onze octobre prochain. 

Biens saisis à vendre situés dans 
les communes de Pradines et de 
Ituuelle : 

1° COMMUNE DE PRADINES 

Article premier 
Une vigne, située à Les Bois, formant le 

numéro 1,424 section C du plan cadastral de 
la commune de Pradines, de contenance 
environ soixante-quinze ares trente centiares; 
quatrième et cinquième classes,et d'un revenu 
net de deux francs quatre-vingt-trois cen-
times . 

Article deux 
Une friche, située au même lieu, formant 

le numéro 1,425 des mêmes section et plan, 
de contenance environ vingt-sept ares, qua-
trième classe et d'un revenu net de quatorze 
centimes. 

II" COMMUNE DE DOUELLE 

Article premier 
Une terre, située à Pont-du-Port, formant 

le numéro 802 section C du plan cadastral de 
la commune de Douelle, de contenance 
environ cinq ares quatre-vingt-dix centiares; 
troisième et quatrième classes et d'un revenu 
net de deux francs vingt centimes. 

Article deux ' 
Une terre, située au même lieu, formant le 

numéro 800 des mêmes secdon et plan de 
contenance environ un are dix centiares, 
troisième classe et d'un revenu net de 
cinquante-six centimes. 

Article trois 
Une vigne, située au . même lieu, formant 

le numéro 801 des même section et plan, de 
contenance environ un are quatre-vingt 
centiares; deuxième classe et d'un revenu 
net de un franc trente-un centimes. 

Article quatre 
Une vigne, située à la plaine de Mader, 

formant le numéro 395 des mêmes section et 
plan cadastral, de contenance environ dix 
ares quatre-vingt centiares ; cinquième classe 
et d'un revenu net de cinquante-neuf cen-
times. 

Article cinq 
Une vigne, située à Soulleillaloup, formant 

le numéro 688 des mêmes section et plan, de 
contenance environ vingt-trois ares quatre-
vingt-trois centiares; quatrième et cinquième 
classes et d'un revenu net de un franc qua-
rante-huit centimes. 

Article six 
Une vigne, située à Mader, formant le 

numéro 323 section D du plan cadastral de la 
même commune, de contenance environ 
trente-huit ares quatre-ving-dix centiares , 
quatrième et cinquième classes et d'un 
revenu net de deux francs quatre-vingt-un 
centimes. 

Article sept 
Une pâture, située au même lieu, formant 

le numéro 378 des mêmes section et plan 
cadastral de contenance environ sept ares 
quatre-vingts centiares ; troisième classe et 
d'un revenu net de sept centimes. 

Article huit 
Une vigne, située à Combe de Gibert, 

formant le numéro 412 P des mêmes section 
et plan cadastral de contenance environ seize 
ares vingt-cinq centiares; cinquième classe 
et d'un revenu net de quatre-vingt-neuf 
centimes. 

Article neuf ' 
Une vigne, située au même lieu, formant 

le numéro 416 P des mêmes section et plan 
de contenance environ neuf ares quatre-vingt-
deux centiares, cinquième classe et d'un 
revenu net de cinquante-quatre centimes. 

Article dix 
Une pâture, située aux Jalousies, formant 

le numéro 451 des mêmes section et plan, 
de contenance environ quatre-vingt centiares, 
troisième classe et d'un revenu net de sept 
centimes. 

Article onze 
Une vigne, située au même lieu, formant 

le numéro 452 des mêmes section et plan, de 
contenance environ cinq ares ; troisième et 
quatrième classes et d'un revenu net de un 
franc dix-neuf centimes. 

Article douze 
Une terre, située au même lieu formant le 

numéro 453 bis, des même section et plan, de 
contenance environ onze ares, vingt centiares, 
troisième classe et d'un revenu de cinq francs 
soixanie-quatorze centimes. 

Article treize 
Une vigne, située au même lieu, formant le 

àuméro 437, section E du même plan cadas-
tral, de contenance environ quatre ares, qua-
trième classe et d'un revenu net de cinquante-
deux centimes. 

Article quatorze 
Une vigne, située à Lafargues, formant le 

numéro 706, section C du même plan cadas-
tral, de contenance environ trois ares trente 
centiares, cinquième classe, d'un revenu net 
de dix-huit centimes. 

Article quinze 
Une terre, située au même lieu, formant le 

numéro 707 des mêmes section et plan, de 
contenance environ huit ares soixante cen-
tiares, cinquième classe et d'un revenu net de 
cinquante-six centimes. 

Article seize 
Une terre, située au même lieu, formant le 

numéro 708 des même section et plan cadas-
tral, de contenance environ un are soixante 
centiares, quatrième classe et d'un revenu 
net de trente-huit centimes. 

Article dix-sept 
Une maison, située à Souleillalloux, formant 

le numéro 688 des même section et plan, d'un 
revenu net de trois francs, huitième classe. 
Cette maison, qui sert d'habitation au sieur 
Jean-Paul Sers, saisi et à sa famille, est 
construite en pierres de taille et brutes, à 
trois tombants d'eau et couverte en tuile ca-
nal. Elle comprend un rez-de-chaussée ser-
vant de cave et de remise, ayant accès sur le 
chemin rural de Douelle à Rassiels ; un pre-
mier étage où l'on arrive par un escalier en 
pierre de taille établi au dehors du côté du 
midi et comprenant à l'intérieur deux cham-
bres et une cuisine. Dans la cuisine se trouve 
la porte d'entrée pour y aboutir ; une ouver-
ture percée du coté de l'ouest, une ouverture 
du côté de l'est donnant sur le chemin rural 
précité et une autre ouverture sur l'escalier 
en pierres susdit; et un second étage peu 
élevé utilisé en galetas et à contenir des four-
rages. Cette maison confronte de l'est avec 
le chemin rural de Douelle à Rassiels, précité 
et de tous autres côtés avec grange, jardin et 
terre du saisi. 

A coté de cette maison se trouve une grange 
et étables construites en pierres de taille et 
brutes et couverte en tuiles canal à deux 
tombants d'eau ; elle a son entrée du levant 
et confronte de tous côtés avec maison et pro-
priété du saisi. Le sol des dites maisons et 
grange est saisi avec les bâtisses qui y sont 
élevées ainsi que toutes les constructions 
qui peuvent en dépendre de quelque nature 
qu'elles soient. 

Par suite des renseignements que l'huissier 
a pris soit à la direction des contributions 
directes à Cahors, soit auprès de plusieurs 
personnes à Douelle, il en résulte que la mai-
son et bâtisses ci-dessus énoncées sont éta-
blies sur le numéro 709 P de la section C du 
même plan au lieu de Lasfargues, commune 
de Douelle et que c'est par suite d'une erreur 
de la matrice cadastrale qu'elle est portée 
sous le numéro 688 à Souleillaloux. 

Tous les biens\immeubles ci-dessus dans la 
commune de Douelle sont portés à la matrice 

C1Q. 

cadastrale de cette commune au nom d 
Jean-Paul, fils, maçon au Mas de Rayet6 r ?rs> 
ticle ci-après, appartenant audit SeV ar~ 
saisie et portée sur la tète de Sers ipai^r^e 

Poulet au Mas de Reilhet. ' ^Pau], 
Article dix-huit 

Une terre, située à Lasfarges for™ 
numéro 709 P, section C du plan cadastréle 

la commune de Douelle, de contenance ^ 
ron neuf ares soixante-onze centiares 
quième classe et d'un revenu net de soi» C'D 

trois centimes. iant 
Tous les bins. immeubles ci-dessus • 

mérés et décrits, sont situés sur les corn6"111' 
nés de Pradines et Douelle, arrondisse U" 
de Cahors, département du Lot, et sont ̂  
et exploités par ledit Jean-Paul Sers à iJ(niis 

de sa famille. ' a 1 a)de 
Les biens ci-dessus décrits seront vend 

en quatre lots composés comme suit et sur i 
mises à prix ci-après indiquées : es 

Composition des lots et mises à p
flx 

Premier lot 
Le premier lot comprendra les rium*. 

706, 707, 708, 709 P, 688 et 688 du plan S? 
tral de la commune de Douelle. s" 

Deuxième lot 
Le deuxième lot comprendra les numér 

830, 801 et 802 de la commune de Douelle 
Troisième lot 

Le troisième lot comprendra les Humé™ 
451, 452, 453 bis et 437 de la commune^ 
Douelle. 

Quatrième lot 
Enfin le quatrième lot comprendra tous les 

articles situés sur la commune de Pradines 
numéros 1424 et 1425 et le surplus des arti-
cles, situés dans la commune de Douelle. 

Les quatre lots ci-dessus composés seront 
vendus chacun sur la mise à prix de dix francs 
en sus des charges, ci m fr' 

NOTA. — A la demande de la partie poursui-
vante, les quatre lots ci-dessus pourront être 
blotté en un seul et remis en vente sur la 
nouvelle mise à prix obtenue par les adjudica-
tions partielles. 

NOTA. — Il est en ouiredédaré à tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légale*, qu'ils devront requérir celte 
inscription avant la transcription du jugement 
d'adjudication, sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié véritable. 
Cahors , le premier septembre mil huit cent 

quatre-vingt-sept. 
L'avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 
Enregistré à Cahors, le septembre mil 

huit cent quatre-vingt-sept, P° c 
reçu un franc quatre-vingt-

huit centimes décimes compris. 
Signé : GUICHEMERRE, receveur, 

LE V1 11 ÂR0 U D "& â V*AN DT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
■'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
âu SANS. 11 convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ. p'ie", 102, r. Richelieu, PARIS. & Pli'". 

HAUTES NOUVEAUTES 
», FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 

COUVERTURES DE VOYAGE 
Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

7 
CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PIZANY, Fils 
Entreprises pour Administrations, Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 

en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY'fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la Saison HIVEB 
18S6-8'S'. Par ses achats considérables et au comptant da toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu sa 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour nommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. SO 
Pantalon noir Sedan 8 90 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout laine «3 fr. 95 
e Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 40 » 

Pardessus cintré mode, doublé laine ?.. 84 » 
Nota. M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndical-

de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, 'e démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 
Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

Établissement Hydrothérapie 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. —Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 30 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. « 

Bain simple ... ; 0 fr. 
 1 fr. 

de mer 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 
On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

l fr. 50 
1 fr. 50 

EAU MINERALE NATURELLE 

VICHY 
Sources de l'Etat. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HO PITA L—Affections des voies digestives, pe-
flanteurd'estomac,dlgestiondtfflcile,inappétence 

CÉLESTINS— Affections des reins.de la vessie, 
gravelle, calculs urlnaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestlns. 
Administration de la Clc concessionnaire : 

PARIS, S, Boulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Droguistes et Pharmaciens 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

tMilleric centrale bu ^uerrg 

Exiger leVérilabk No 

CAHORS HORS CONCOURS • 


